■OPINION'  ■"*  ' 

DE  D.  U B I G N O H, 

O^u’iL  n’a  pu  prononcer  vu  la  fermeture 
précipitée  de  la  dijeussion. 

Séance  du  ii  frimaire  an  7. 

I 

T_J NE  seule  observalion , si  Fon  voulost  bien  y réilécliir , 
pourroit  déterminer  la  difficullé  qui  s’éîèye. 

Plusieurs  départemeiis  de  la  France  éproir^^ent  de 
grandes  agitations.  D’où  Tiennent  ces  agitations',  ces 
xnouvemens séditieux?  Qui  ne  sait  que  ces  révoltes,  fruits 
amers  et  abondans  du  royalisme  en  fureur,  viennent 
presque  par- tout  de  la  foiblesss  des  tribunaux  î qui  ne 
sait  que  , si  les  tribunaux  a voient  allié  par- tout  la  yigueur 
à la  sagesse  de  la  loi,  le  royalisme  s’humilieroit  par- 
tout devant  le  génie  puissant  de  la  République  ! 

Oui,  citoyens  représentans , les  troubles  qui  vous 
désolent,  les  royalistes  qui  égorgent  les  républicains, 
les  prêtres  réfractaires  qui  commandent  en  cent  lieux 
les  assassinats  et  l’empoisorinement , tous  vos  malheurs 
viennent,  en  grande  part,  de  l’inertie  et  de  la  malveil- 
lance des  tribunaux , qui  n’ont  pas  voulu  ou  n’ont  pas 
osé  s’élever  à la  hauteur  sublime  de  leurs  fonctions  sa- 
crées. 

Et  d’après  cette  inertie  coupable  ou  cette  malveillance 
criminelle , vous  balanceriez  à maintenir  un  arrêté  sa- 
lutaire , dont  l’exécution  rendra  des  espérances  aux  ré- 
publicains, aux  juges  patriotes  toute  leur  vigueur  , et 
qui  reléguera  les  juges  iniques  et  ])ervers  dans  l’obs- 
curité profonde  dont  ils  n’anroient  jamais  du  sortir,  pour 
le  bonheur  du  genre  humain. 


HiENEWBEiUiy 


Citoyens  représentans , il  faut  que  votre  justice  soit 
grande.  C’est  en  marchant  terre  à terre  qu’on  ne  fait 
rien  qui  mérite  le  souvenir  des  peuples.  Vous  êtes 
témoins  de  grands  délits  : dès-lors  il  y a de  grands  cou- 
pables 5 dès-lors  les  tribunaux  ne  sont  pas  sans  tache, 
et  vous  devez  les  soumettre , sans  balancer,  à l’épreuve 
que  réclame  de  vous  l’amour  saint  de  l’humanité. 

Je  demande  le  maintien  de  l’arrêté  relatif  aux  tri- 
bunaux des  ans  4 et  5.  - 


JÎAUD  OUiN,  imprimeur  du  Corps  législatif  et  de  ï’instîlul 
national , place  du  Carlr^sel, 


